
292 LA SEMAINE RELIGIEUSE

du médecin-chef, un autel a été dressé devant une grande haie 
vitrée. Le petit bruit des machines à écrire a cessé. € ’est à 
l’harmonium de se faire entendre maintenant. Des dames Je 
la Croix-Rouge du Canada, ambulancières à l’uniforme bleu 
pâle, sont agenouillées pour l’office qui va commencer.

L’autel est un petit autel de missionnaire. Les militaires 
canadiens assistent à la cérémonie religieuse, rangés en lignes 
parallèles, fixes, les mains le long de la couture de la culotte, 
le képi sur la tête. La messe commence, des voix s’élèvent 

qui chantent :
Dieu de clémence, 6 Dieu vainqueur !
Sauvçz, sauvez la France t

€'e sont les Canadiens qui chantent cela, des Canadiens, des 
soldats, à la voix mâle. Et ce cantique sur les lèvres de tes 
soldats du Dominion, ce cantique est deux fois émouvant. A 
l’entendre dans ce cadre où la souffrance de nos héros de Ver­
dun, où la foi de l’immense Canada, où le dévouement, où !« 
science de ces petits-fils de France, aujourd’hui nos alliés, ont 
pris la place que tenait la frivolité mondaine, la place des fou­
ies excitées par l’appât du jeu, on ne peut s’empêcher d’être 
ému profondément pour peu que l’on ait de sensibilité fran­
çaise. .. On mêle sa voix—une voix que l’émotion étouffe quel­
que peu—on la mêle à ces voix canadiennes et l’on appelle la 
clémence du ciel et la victoire qu’il lui appartient de répandre 

sur la France.
Voici le moment du sermon. L’officiant qui prêche est allé 

au front. Sa parole est brève, nette, positive. Elle est éner­
gique. “ Vous êtes des catholiques, dit le prêtre en substance, 
vous avez le devoir de vous approcher de Dieu, de faire vis 
Pâques. La nature qui vous entoure et qui "t belle, cette sai­
son qui dit la joie de vivre, votre situation présente, loin des 
dangers du front, vous invitent à jouir et vous font oublier la 
mort. Mais vivez sérieusement pour pouvoir vous approcher

de Dieu. Restez 
dez-vous sains...
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